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au service de la Vierge lors de l'Assomption en l'an 57, puisqu'il
résidait alors en Occident et qu'il avait quitté l'Orient en l'année 35.

Mais poursuivons l'étude de l'identification d'Amadour avec

Zachée.

PRÉTENTIONSDE L'ÉGLISE DE LEVROUX A LA POSSESSIONDU CORPS

DE ZACHÉE. — Il y a encore une autre raison qui ne permet pas de

confondre saint Amadour avec Zachée et qui même laisserait entre-

voir que les reliques de ce dernier, en admettant leur existence, ne se

trouveraient pas au sanctuaire vénéré du Quercy. C'est que, suivant

des [traditions aussi anciennes que celles de Roc-Amadour, Zachée

serait le même que le saint honoré dans le Berry sous le nom de

Sylvain, dont le corps reposerait à Levroux, aujourd'hui chef-lieu

de canton de l'arrondissement de Châteauroux.

D'après la tradition du Berry, Zachée, Sylvain, Amadour, seraient

un seul et même personnage. De Roc-Amadour Zachée serait allé

dans le Berry et c'est à Levroux, où auraient été déposés et où seraient

encore conservés ses restes, que se serait continué son apostolat et

consumé sa vie. Le P. Berthier, au milieu du xvme siècle, disait en

parlant de Levroux: « On y parait persuadé que ce saint (saint

Sylvain) est le publicaïn Zachée de l'Evangile » (1).
Pour appuyer cette tradition, on fait valoir des arguments locaux

qui, chose assez curieuse, sont identiques à ceux des écrivains qui
soutiennent celle de Roc-Amadour.

Zachée a été appelé Amadour des mots Rupis Amator, « l'ami des

rochers », parce qu'il a choisi sa solitude au milieu des rochers,
dit-on dans le Quercy (a).

Zachée a été appelé Sylvain du mot sUvantts, « homme qui habite

les forêts », parce qu'il s'est retiré sur la fin de sa vie dans les forêts
du Berry, affirme-t-on à Levroux (3).

Marie, (ch. 111}adopte celte opinion qu'il considère comme la plus vraisemblable ;
il ajoute (ch. XLtll) que Marie conçut le Fils de bieu à l'âge de 15 ans et qu'elle
mourut en l'an 5 7.

(1) berthier, Histoire de (église gallicane, liv. I, Commencement de (église de Bourges,
Paris, t7jo.

(2) t Lequel Zachée fut depuis appelé Amator rufis, Amateur du roc. • Odo de Gissey,
lie. cit., p. 35» Celte étymologre n'est pas admissible ; nous le montrerons plus tard.

(j) Abbé È. Duroiscl, Saint Sylvain, Bourges, Tardy-Pigelct impr., 1893, p. 61.
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Les reliques qui restent à Roc-Amadour témoignent que le saint

était de petite taille, c'est bien donc le Zachée de l'Evangile, dit-on

à Roc-Amadour (i).
Sur le tombeau de saint Sylvain conservé à Levroux, le saint

représenté de grandeur naturelle ne mesure qu'un mètre cinquante
centimètres. Cela prouve bien, assurc-t-on à Ijevroux, que l'artiste a

voulu représenter Zachée, slatura pusitlus (2).
« Mgr de la Tour d'Auvergne », rapporte l'abbé Damourette,

«. étant à levroux, ouvrit le reliquaire qui contenait les reliques de

saint Sylvain; il les trouva fracturées en plusieurs morceaux; il

imagina de rapprocher les uns des autres les divers fragments du crâne,
de les coller lui-même sur un fort papier. Quelle ne fut pas la joie du

pieux prélat lorsque, le chef étant reconstitué, il eut devant lui le

crâne d'un homme de petite taille. Il l'embrassa, le mouilla de ses

larmes et le fit vénérer à tous ceux qui étaient autour de lui » (3).

* Il existe à Roc-Amadour, dans les dépendances du sanctuaire »,

ajoute à son tour M. Bourrières, * une pièce archéologique impor-
tante (montrant que Zachée et Amadour sont une même personne).
C'est un tableau très ancien brodé à l'aiguille, moins les figures qui
sont peintes à l'huile. Saint Amadour y est représenté en chape, (4) à

genoux, les yeux fixés sur la très sainte Vierge qui tient l'enfant

Jésus. 11a toute la barbe et de longs cheveux. Une crosse git à terre

auprès de lui. De l'autre côté, aux pieds de Marie, on voit sainte

Véronique qui tient la Sainte-Face » (5).
Il existe dans le Berry une chapelle de saint Sylvain qui montre

par ses peintures murales que le saint qui en est le patron n'est autre

que Zachée. On le voit, à la voix de Jésus, descendre de son arbre ;

plus loin, saint Pierre lui assigne sa mission dans les Gaules. Un

tableau placé derrière le maitre-autel de l'église de Levroux représente
saint Sylvain monté sur te sycomore. Enfin les traits principaux de la

vie de Zachée ornent la base du tombeau de saint Sylvain conservé,

près de Levroux, à La Cclle-Bruères, où une partie de ses reliques

(1) Mandement déjà cité de Mgr Knard, évêque de Cahors. — Itourrïcrcs, toc .cit., p. 27.

O) Abbé Duroiscl, loc. cil., p. JI.

O) Abbé Damourette, tlisl. du culte de Zachée, p. 55c [Revue du Centre, an 1890}.

(4) Des auteurs ont avancé que Zachée avait été éveque de Césarée, en Palestine.

Xous traiterons de celte question à la lin de cet article.

(5) Michel Bourrières, toc. cit., p. t $9.
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furent transportées. Ce tombeau est dû à la munificence de Martin

Gouge de Charpaigne, grand chancelier de France, qui mourut

évêque de Clermont en 1444. (1)

La liturgie du diocèse de Cahors identifie saint Amadour avec

Zachée. Bertrand de tatour l'a constaté dans « un antique bréviaire

des moines de Tulle qui ne diffère en aucun point de celui de Limo-

ges » (2). Si on ne trouve pas cette identification dans les bréviaires

du diocèse de Cahors

imprimés au xviue siècle

et dans la première moi-

tié du xix*, on s'est em-

pressé de la rétablir en

1S52, lors de la révision

de ce livre de prières. On

y lit en effet qu'Ama-
dour n'est autre que le

publicain Zachée et que
son épouse s'appelait

Véronique (3).
La liturgie berrichon-

ne atteste, au moins

depuis le xiv* siècle, la

croyance du Berry à

l'identité de saint Syl-
vain avec Zachée, et,
au milieu des variantes

des diverses retouches

liturgiques, une chose n a jamais été modifiée, c est une oraison que

(t) Abbé Duroisef, AH*, cit., pp. 9 à 11 et j J à 37-
(î) Bertrand de Latour. Institutio Ecctesix Tulelensis, c. 1. Tulle, Vachot, 163} et

Toulouse, Jean Boude, 1636. — Les assertions de Bertrand de Latour sont des plus
suspectes ; nous avons vu à la page 19 comment il avait dénaturé la bulle de Martin V.
Ici il donne encore une fausse indication en affirmant que les bréviaires de Limoges
identifient Zachée avec Amadour. La (été de saint Amadour n'est mentionnée dans aucun
des anciens missels et bréviaires de ce diocèse, ni même dans l'unique exemplaire
<îe celui de Jean Berton de 1495, con?ervé à la Bibliothèque nationale. On ne trouve
même pas le nom de ce saint dans les vieux calendriers, dans les livres liturgiques et
dans les volumineux manuscrits qui constituent le fonds de saint Martial à là Bibliothè-
que nationale. (Renseignements fournis par SI. Louis Guibcrtj.

t)) t Sanctus Amator idem prorsus est ac Zachxus in Kvangelio laudatus, et

Fig. 1 j. — VITE GÉNÉRALE DE ROC-AMADOCK

t»ir.ivare «Unit-* «ta lot Hlnitré |*aM»* par MM. firsvt et Bvrbti)
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l'on trouve dans l'office, en prose rimée, d'un" vieux missel manuscrit

qui paraît être du xi v*, siècle et que conserve la bibliothèque de

Châteauroux sous le n'39 du catalogue actuel. Dans cette oraison

le saint est invoqué sous le nom de Sylvain-Zachée (i).

Cette oraison est encore reproduite dans les offices propres de

l'église collégiale de Levroux, connus par une copie de M. Lemaigre,

archiviste de l'Indre, et dans tous les bréviaires de Bourges imprimés

entre les années 1493 et 1638 (2).
Le martyrologe romain annoté par Lubin, religieux Augustin,

édition de 1661, constate aussi que saint Sylvain n'est autre, d'après

la tradition, que le publicain Zachée, qu'il est invoqué efficacement

par les lépreux, d'où le nom de Levroux (unde Leprosum)- qui a été

donné à la localité où repose son corps (3).
Comme on le voit la tradition de Levroux n'a jamais subi aucune

modification. Il n'en a pas été de même de celle de Cahors car les Pro-

pres du diocèse du xvm* siècle, ainsi que ceux du diocèse de Tulle, re-

jettent les légendes primitives pour ne considérer Amadour que comme

ipîi...... uvor fuit sancta Veronica seu Bérénice. Devcnerunt ad oram maritimam, tcrri-

torii Burdigalensis, ubi non paucos a falsorum numinum cutlu revocaront, quos
adveniens sanctus Martialis sacro fonte abluit. Amator, relicta uxore in loco cui nomen

erat Soulae... Sancta Veronica e vita cessit circa annum Christi septuagesïmum...
Tradîtione innumcris testimoniis firmata, ac prescrtim auctoritale papa; Martini quînti,
sanctus Amalor idem ac Zachuaes in eadem tradîtione uxor fuit sancta Veronica ».

Breviarum Cadurc, 185*.
(t) c Dcus, qui beat uni Sitvanum-Zachxum vocare et cum co hospitari dignatus es in

terris, ipsumque coruscantem miracutis gloriosum ostcndis in coclis, pracsta, quatsumuî,
ut, pro cujus amore sociorumque cjus, languores ignium sanas in mcmbris, vitiorum

nostrorum ttammas cxtinguerc digncris in nobis, qui vivis... » — Saint Sylvain était

fréquemment invoque pour une affreuse maladie qui pendant longtemps décimait
les populations ; dans le Berry elle portait te nom de feu ou mat de saint Sylvain.

A la suite de l'oraison que nous venons de transcrire se trouve l'invitatoire suivant:

Adorelur homo Dcus

Cujus hospes est Zachaus,

Qui Silvanus est vocatus

la baptismatc renatus. •

(Abbé Duroiset, toc. cit., pp. 11 et $*).
[2) Nous citerons le bréviaire imprimé par ordre de Jean-Cccur (1 ç 1oj ; celui de Renaud

de Beaune 11586) où on Ht cette oraison : « Beatus Silvanus quem Zachxum Hierosoly-
mitanum fuisse feront, cum in Gallias a beato apostolo Petro.... » ; de Itotand-

Ilébert {1642-16)8} ; et deux autres bréviaires que possède la bibliothèque de Bourges,
datés, l'un de 149 î, Faulre de 1547 (X" a» et A, 870 du catalogue}.

(}) «... Sancti Silvani, vulgo dicti saint Sylvain. Quievil et conditus est Leprosii ubi

traditio est fuisse Zachacum publicanum. Ad quem leprosî omnes sanitatis ôbUnenda*
causa confugiebant, unde Leprosum (Levroux) locus est appelatus ». Ch. Barthélémy.
Les Vies de tous les Saints de France, Versailles, 1860. t, I, col. 104t.
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un simple solitaire (1). II est même à remarquer que le manuel de

1593, à l'usage des ecclésiastiques du diocèse de Cahors, ne men-

tionne même pas le nom d'Amadour dans le calendrier des saints

qui figure en tête de l'ouvrage (2).

La légende de saint Sylvain est suspecte et n'offre aucune preuve

d'authenticité, prétend-on à Roc-Amadour (3).
« Pendant longtemps on crut posséder à Roc-Amadour les reliques

de saint Amateur, les mêmes que celles de notre saint Sylvain 9,

ajoute-t-on en dernier lieu à Levroux, « mais quand on alla aux

preuves, on put se convaincre que cette préterîdue possession reposait
sur un fait sans rapport avec l'apôtre du Quercy et du Berry. La

conclusion fut que le dernier historien et restaurateur du pèlerinage
de Roc-Amadour [l'abbé Caillau] rétablit toutes choses dans la

vérité et démontra que le tombeau de saint Amadour n'était pas dans

les rochers où il avait passé son existence » (4).

Roc-Amadour et Levroux apportent donc à l'appui de leurs pré-
tentions opposées des arguments identiques et, il faut le reconnaître,

de valeur également faible. Aujourd'hui, les reliques de saint Sylvain
sont conservées, partie à Levroux, partie à la Celle-Bruères, et on

s'est demandé, pour tout concilier, si ces retiques du Berry ne seraient

(1) « Amator, solitarius, ut liberius Deo inserviret, ad Cadurcenses secessit in abslru-
sam et angustatn vallem, rupibus altissimis hinc inde horrende prominentibus, secessui

opportunam, in medio rupis, qux Rupes Amatoris nuncupatur, ubi vitam orationi

vigiliis, jejunii*. aliisque piis cxercitaiionibus graviter impendit. Htic oratorium in
memoriam bcata: Virginis Mariac erexit, tiumili quidem loco. nunc vero ob miraculorum

frequeotiam toto orbe peregrinationibus celeberrimo, ad quod octaginta duobus supra
centum gradibus ascendilur ». Profrium Sanctorum ecclesiat et dkecest Cadurcensis,
p. 178. Cadurci, 1719.

Les doctes ecclésiastiques qui jugèrent à propos de réviser à cette époque le bréviaire
de Cahors et de Tulle partageaient à juste raison l'opinion de Tillemont, qui s'exprime
ainsi : t On doit bannir de l'office divin tout ce qui n'a pas une autorité ou certaine ou
au moins assez bien appuyée pour estre lu avec un respect et une piété raisonnables,
et ne donner pas sujet aux hérétiques de se railler dé notre dévotion », Histoire

ecclésiastique, t. V, p. 188.
fa) Manvate farochortm et sacerdolvm ai vsvm tnsignis eccteslx et diacest Cadvr-

censts. Cadurci, apud Jacobum Rouffcum typogr., 150J.
(î) Bourrières, toc. cit., p. 600.

(4) Abbé Duroiscl, toc. cit., p. 4$. La pensée de l'abbé Caillau n'a pas été reproduite
sar ce point d'une façon exacte. Cet auteur ne conteste pas la découverte d'un corps
qu'on a vénéré dans la suite sous le nom d'Amadour, mais II ne croit pas que cet Ama-
dour puisse être confondu avec le publicain Zachée; il le regarde comme un simple
ermite dont on n'a jamais connu au juste ni le nom ni ta vie.
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pas des portions sauvées de la dévastation de Roc-Amadour par les

Huguenots en 1552 (1). Mais cette conciliation n'est pas possible.
La tète de saint Sylvain fut renfermée par Philippe Berruyer, au

xiu* siècle, dans un reliquaire en forme de buste, et elle s'y trouvait

encore en 1534, ainsi que le constate un acte du chapitre (2). Nous .

avons vu aussi que Mgr de la Tour d'Auvergne, en visite pasto-
rale à Levroux, ouvrit le reliquaire et reconnut le crâne du saint.

Or, dans l'examen des reliques de saint Amadour fait le 12 mars

1899 par M. le docteur Souilhé, sur la demande et en présence de

Mgr Enard, évêque de Cahors, il fut reconnu que l'on était encore

en possession de plusieurs os du crâne du saint, entr'autres de l'os

pariétal droit en entier et d'une portion du pariétal gauche (3).

Nous avons signalé un tableau de l'église de Roc-Amadour sur

lequel le saint patron, confondu avec Zachée, est représenté avec les

attributs de l'épiscopat.

Quelques auteurs, saint Pierre Chrysologue entr'autres (4), mort en

452, ont avancé que Zachée était évêque, ce qu'il ne serait pas difficile

de croire d'un disciple du Christ qui survécut à son divin maître. Des

auteurs plus anciens encore que Chrysologue ont affirmé que Zachée

avait été évêque de Césarée, en Palestine, et qu'il aurait eu pour
successeur sur ce siège le centenîer Corneille, converti par saint

Paul (5). Mais l'historien Eusèbe, qui a occupé le même siège, n'en dit

rien, lui qui a connu et qui seul a fait connaître à la postérité la

succession des évéques de tant d'autres églises et qui ne pouvait

ignorer celle de ses prédécesseurs.

Ajoutons que d'après le grand docteur de l'Eglise, Clément

d'Alexandrie, mort en 217, plusieurs historiens pensaient de son temps

que Zachée n'était autre que l'apôtre Mathias (6).

LES VISIONS DE CATHERINE ËMMBRICH. — Un auteur qui a écrit

récemment sur Roc-Amadour, M. Michel Bourrières, dont nous

avons eu l'occasion de parler plusieurs fois, a souvent cité, à l'appui

(1) Ch. Barthélémy, toc. cit., 1.1, col. 1102.

(a) Abbé Duroiscl, loc. cit., p. 46,

(fi Lettre pastorale sur FHistoire de Roc-Amadour, 1899, p. 4t.
. (4) Sermo LIV, ad finem.

($) Rufin, Prxf. ad Recogn. — Constilut. afoslolicx, I. VI, c. XLVII. — Acta SS., a febr.

(6) « Proinde Zacchacum aut, secundura alios, Matthiam, publicanorum principem.


